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Chez  Gaspar>d  Mîsnier»  im¬ 
primeur  du  Roi  2c  de  la  Ville 
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MONSIEUR 

BLANC 

Docteur  agrégé  au  College  des 
Médecins  de  Marfèille. 

€M0  NSI  EUR, 

Il  efi  bien  jufe  au' après 
avoir  repenti  ji  lonp-tems  tg$ 
e'fets  de  vôtre  libéralité  par 

les  merveilleufes  obfervatiom 

dont  vous  m'avez>  fait  pan 
Offert  revanche  aujourd'hui 


je  'vous  dédie  ta  relation  d'un 
phénomène  que  les  plus  expé¬ 
rimentés  de  nôtre  art  ne  ce  fi 
fent  d  admirer. 

Heureux ,  fi par  ce  témoig¬ 
nage  public  de  ma  reconnût  fi 
fonce ,  je  puis  chnenter  pour 
toujours  l'amitié  qui  nous  unit 
d  Montpellier  \  &  où  nous 
fîmes  des  engagemens  mutuels 
au  fûjet  de  nos  obfervations , 
pour  nous  perfectionner  autant 
qu’il  fer  oit  pofiible ,  dans  la 
profejfion  que  nous  avons  em¬ 
brasés. 

Je  fuis  & c. 

<£Monsievr> 

Votre  très  -  humble 
&  tres^obeijpmt 
ferviteur. 

POMME, 
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RELATION 

DE  LA 


M  ALADIE 

de  Mdlle.  *  *  *. 

ANS  le  courant  de 
l'année  1744*  Made^ 
moifelle  **  *,  âgée  de 
dix-neuf  ans,  d'un  tem- 
peremment  bilieux  6c 
fanguin  ,  fut  ataquée  d'une  dou¬ 
leur  violente ,  au  gros  doigt  du 
pied  droit  ,  qui  lui  ôta  le  fom- 
meil  &  Papétit.  Cette  douleur  fc 
foûtint  ainfi  un  mois  &  demi ,  de 
elle  n'augmenta  que  pour  lui  eau- 
fer  une  pamoifon  dont  elle  ne  re* 


vînt  qu’après  bien  de  cordiaux  , 
pour  entrer  dans  des  convulfions 
afreufès ,  acompagnées  de  Symp¬ 
tômes  auffi  finguliers  que  terri¬ 
bles.  Si  on  pinçoit  légèrement 
quelques  parties  de  Ton  Corps  >  fi 
on  verfoit  deflus  une  feule  goûte 
d'eau  ,  le  mal  redoubloit  avec  une 
fureur  capable  d'allarmer.  C’étoit 
une  machine  détraquée  ,  cil  tout 
alloit  à  l’avanture  ,  par  fauts  & 
par  bonds ,  avec  une  irrégularité 
qu'on  fent  mieux  qu'on  n’exprime. 

La  Saignée  arrêta  le  cours  de 
ces  défordres  fans  fixer  celui  des 
efprits  éfarouchés  ,  &  le  délire 
parut  avec  une  Hémiplégie  *  qui 
octipoit  tout  le  côté  droit.  Le 
bras  étoit  plié  fur  la  poitrine  fans 
qu’on  pût  l’étendre  d’une  ligne, 
le  ventre  étoit  relevé  en  dôdâne , 
tout  le  long  de  la  ligne  blanche  *  * 
on  auroit  dit  au  toucher  ,  que  c’é- 

*  Hémiplégie,  Paraülîe  de  la  moitié  du  Corps. 

*  Ligne  blanche  elle  partage  le  tinifcle  <ie 
i’abdomen. 
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toit  un  baton.  La  cuifTè  &  la  jam¬ 
be  faifoienc  une  pieee  cogpinpe. 
EUe  relia  onze  jours  ^ia^çet  ét$j 
fans  prendre  aucun  alit$çp£  5  la  mâ¬ 
choire  Sc  la  langue  ayant  part  à 
cette  Hémiplégie*  Piufieurs  ^éd^ 
cins  affemblés  à  cet  éfet  >  cqnviç? 
tent  que  cette  maladie  tirant  fan 
origine  de  L’érétifme  *  4çs  nerfs 
&  de  la  fcchercflTe  des  fluides ,  $e 
pouvoit  être  combatue  que  par  les 
humeétaps.  Les  bains  agirent  d’a¬ 
bord  4 vec  fucçès ,  puilqifits  difli- 
perent  le  délire*  On  ne  vit  plus 
les  crachemens  de  fang ,  les  yor 
miflemens ,  les  fuffocations  &  a tjr? 
très  fymptotpes  auparavant  infépa.- 
bles  de  la  faignée  aux  jours  erb 
tiques  5  mais  ils  ne  rendirent  quç 
bien  tard  la  foupleflè  aux  memr 
bres  érétifés.  ;; 

Il  étoît  bien  difficile  à  une  Fille 

*  * 

d’un  caraél.ère  vif  &  ardent  *  de 

* 

*  Erétifme  ,  irritation  qui  produit  le  r 
cornifleinent  des  nerfs. 
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fe  maintenir  dans  les  bornes  d’ûtf 
régime  févére  ,  de  prévoir  bien 
des  accidens,  &  de  divertir  les 
jpenfôes  facheufès  qui  pouvoient 
déranger  l’économie  de  Telprit  & 
l’équilibre  de  la  fanté.  Audi  é- 
toit-elle  fouvent  en  bute  à  di¬ 
vers  paroxifines  5  dont  un  fut  fi 
fort,  qu’on  défêfpéra  de  fil  vie.  Elle 
étbit  plongée  dans  un  aflbupifle- 
anent  lëtargique  fi  violent  »  qu’une 
épingle  profondément  enfoncée 
dans  la  chair  ,  étoit  inacceffible  à 
lès  fëns.  Les  plus  forts  irritans 
n’opérérent  qu’après  douze  jours  > 
&  une  hémorragie  du  nez  débar- 
raflànt  lé  cerveau  ,  d’pn  fang  épais 
noir  &  gluant ,  en  détruifit  la  four- 
ce.  Le  feu  des  entrailles  que  la 
privation  entière  de  tout  aliment 
avoit  allumé  pendant  cet  interva/e , 
dépouilla  fa  langue  de  la  pre¬ 
mière  peau,  &  la  rendit  paraiiti- 
que.  On  obfervera  que  dans  tous 
ee§  diferens  paroxifmes  ,  elle  a 
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toujours  fait  des  Urines  claires  com¬ 
me  de  l’eau  de  fontaine ,  &  avec 
ftrangurie. 

Huit  années  entières  le  font 

écoulées  dans  une  alternative  de 

?  *  * 

chutes  &  de  rechutes  :  prefqu’à 
chaque  mois  il  falloit  !a  leigner  >• 
c'eft-à-dire  j  lui  procurer  un  délire 
&  des  convulfions  afreufés  5  qui 
étoient  à  la  vérité  emportées  par 
les  bains ,  mais  qui  laifibient  des 
ébranlemens  terribles  dont  l’impref- 
fiôn  étoit  durable  :  c’étoit  la  roue 
d’ïxiôn  qui  tournoit  &  tourmen- 
toit  cette  pauvre  viéHme.  Un  état 
de  violence  continuel  n'cft-il  pas 
au  deffus  des  forces  de  la  nature? 
S’étonnera* ton  fi  la  Malade  cher- 
choit  à  s’en  délivrer  ,  &  à  s’afran- 
chir  tout-à-fait  ?  C’efi:  pourquoi  elle 
réfolût  d’aprendre  à  jotier  du  vio- 
Ion.  Cet  inftrument  n’étoit  point 
un  amu feUient  pour  elle  5  c’étoit 
une  paffion  très  -  violente  qui 
l’ocupoit  jour  &  nuit,  Envain  tes 
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parens  la  prièrent  de  modérer  font 
ardeur^  envain  ils  la  menacèrent 
du  danger  inévitable  Sc  prochain 
où  elle  le  précipitait  :  elle  vouloit 
s’oublier  abfolument  ,  parce  que 
J’idée  &  le  fouvenir  d’elle-  même  3 
failoit  la  matière  de  fon  fuplice. 
Un  fi  méchant  prélude  n’annom 
çoit-t’il  pas  une  cataftrophe. 

Dans  ces  tri  fies  conjonctures , 
elle  me  fût  confiée.  L’ouvrage 
étoit  pénible  5  &  je  ne  l’aurois  ja¬ 
mais  entrepris ,  fi  je  n’avois  été 
animé  par  l’envie  de  m’inftruire 
ôc  par  une  efpérance  fecrete  du 
dùccès ,  que  je  ne  pouvois  attribuer 
qu’au  defir  que  j’en  avois  conçu. 

Une  ébulition  de  fang  qui  aug¬ 
mentait  fenfiblement  avec  des  tâ¬ 
ches  qui  imitoient  celles  de  la  rou¬ 
geole,  5c  la  fievre,  Symptôme  étran¬ 
ger  ,  loin  de  me  dégoûter  à  l’en¬ 
trée  de  ma  carrière ,  qui  fut  le  Si¬ 
xième  Novembre  175  2  ,  m’enga- 
gerent  à  aller  en  avant.  Je  ne 


doutai  pas,,  que  la  iargnée  ne  cal¬ 
ma  ces  troubles  ,  qu’elle  ne 
prévint  aufiî  le$  engorgemens  donjt 
la  raréfaétion  du  fang  fembloit  nous 
menacer.  Mais  à  peine  le  fang 
jallit  >  que  les  facultés  de  l’oeuil , 
de  l'oreille  ,  du  nez  >  de  la  bou- 
che  ôc  de  la  langue  ,  lui  furent 
ravies  par  les  convulfions  ;  aufli 
bien  que  toutes  les  autres  parties 
du  côté  droit ,  faifant  par  leur  roi- 
deur  une  pièce  continue.  Cette  Hé¬ 
miplégie  eft  ii  finguliere  >  pour  ne 
pas  dire  inouïe  ,  que  j’ai  cru  que 
ce  détail  étoit  néceflaïre* 

Quoique  ces  défordres ,  dont  la 
vue  Se  le  récit  éfrayent  ,  fu fient 
d’une  moindre  conféqu.ence  que 
ceux  que  la  faignée  avoit  préve¬ 
nu  5  il  falloit  pourtant  les  calmer. 
C’eft  pourquoi  j’empruntai  le  fe- 
cours  des  bouillons  de  Poulets  6c 
des  bains  :  je  ne  regardai  point 
la  rigueur  de  la  faifon  comme  un 
obfiacle  à  l'éficacité  de  ces  humée- 
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tans.  Je  ne  me  trompai  point  : 
car  à  peine  furnes-nous  arrivés  au 
douzième  jour ,  que  nous  enten¬ 
dîmes  des  éclats  douloureux  dans  les 
inteftins  qui  fuivirent  la  cuifle  >  fem- 
blables  au  froidement  d'un  parche¬ 
min  fort  fëc ,  ou  au  bruit ,  quoique 
beaucoup  plus  fort ,  des  phalanges 
des  doigts  rudement  déplacées.  Je 
conclus  d'abord  ,  que  ce  vacarme  fi 
agréable  à  un  Médecin  dans  ces 
circonftances  ,  prenoit  fà  fource 
dans  l'impulfion  violente  &  fenfi- 
ble  du  fang ,  qui  forçoit  le  paflà- 
ge  dans  fes  canaux  fermés  &  ra¬ 
cornis.  Mais  les  évanoüiflèmens 
furvenus  par  le  trouble  des  efprits 
plûtôt  que  par  leur  défaut  ,  m'au- 
roient  épouvantés  fi  un  pouls  plein 
ne  m'eût  rafTuré  contre  la  fincôpe. 

Le  lendemain  la  force  du  fang 
détruiût  brufquement  fa  refiftance 
dans  le  bras ,  qui  en  éclatant ,  fe 
meurtrit  contre  les  parois  du  bain. 
De  cette  façon  ,  cette  Fille  fc  re- 
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tira  avec  le  ventre  ,  la  çgifle  &  le  bras 
flexibles ,  quoique  paraïifés  :  mais  le 
délire  parût  acompagné  de  circon£ 
tances  auffi  fingulieres  que  l’hémi¬ 
plégie  donc  nous  avons  parlé. 

Son  vifage  étoit  riant ,  fon  hu¬ 
meur  agréable  3  elle  tutoyoit  in- 
diférenment  les  uns  &  les  autres  : 
les  facultés  de  fa  main  droite  étant 
interdites  par  la  paralifie  ,  elle  peig¬ 
noir  avec  la  gauche,  &  brodoit 
avec  une  dextérité  incroyable  :  les 
produétions  de  fon  efprit  n’étoient 
pas  moins  furprenantes  que  celles 
de  fa  main  3  elle  nous  récitoit  des 
vers ,  où  l’on  remarquoit  toute  la 
vivacité  la  délicatcfle  poflïble  , 
quoiqu’ils  fuflent  fes  premiers  nés. 
Ce  délire  ingénieux  &  divertik 
fànt  étoit  rrifte  pour  la  Malades 
il  falloir  pour  l’en  délivrer  ,  le  né- 
ier  dans  le  bain  >  où  elle  fut  mile 
de  nouveau,  &  les  éclats  des  mé¬ 
ningés  *  qui  lui  firent  refleurir  des 

*  Méningés,  Membranes  du  cerveau. 
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id^-3,  nous  àlaûûtïtétedt 

lé  foccès. 

N’fclt-té  pas  Tbrdliiaîre  de  tous 
les  Malades  qtfilS  né  fà  fouVien- 
nenf  dé  Héfr  dé  Ce  qulis  ont  dit 
&  fait  pendant  le  délire  ?  Leurs 


adidns  8c  leurs  paroles  ne  font- 
elles  pas  i’éfet  d’une  difpofition 
extraordinaire  de  leur  cerveau  alors 
échaufé  8c  dérangé  par  la  mala¬ 
die  >  ou  les  efprits  courant  à  i’avan- 
ture  dans  des  canaux  ernbarraflés  * 
font  dés  impréffiôns  vives  &C  extra* 
vagantés  i  qu’ils  ne  peuvent  retracer 
quand  ces  mêmes  canaux  font  ré¬ 
tablis  dans  leur  état  naturel  5  par¬ 
ce  que  leur  courfe  paifible  daûs 
des  chemins  ouverts  >  ne  donné 


plus  lieu  aux  éforts  qu’ils  fai- 
foient;  ci-devant  pour  les  débar- 
ralTer ,  ni  à  la  teniion  extraordi¬ 
naire  des  fibres  du  cerveau  ,  qui 
eft  l’état  néce (Taire  pour  former 
8c  renouvéller  ces  fortes  d’idées  ? 


Mais  au  retour  du  délire  ,  les  efo 


jprits  reprenant  leur. -fours  irrégu¬ 
lier  ,  retracent  les  iruprelïions'  du 
précédent  paroxifme,  &  rapellenc 
au  malade  fès  folies  paflees.  Oeft 
:ce  qu'éprouvoit  la  mienne  :  dans 
un  délire  fubféquent  ,  elle  fe  fou- 
venoit  de  tout  ce  qu'elle  avoir  dit 
&  fait  dans  le  précédent.  Sa  mé¬ 
moire  la  fervoit  au  mieux  $  elfe 
rapelloit  fes  vers >  elle  redeman- 
doit  fà  plume  ,  fon  fil  &  fon 
éguille  pour  finir  les  ouvrages  ébau¬ 
chés  5  &  faifoit  toutes  ces  cho¬ 
ies  d'un  air  aifé ,  naturel  &  tran¬ 
quille.  Je  laifle  aux  phyfiologif- 
tes  le  foin  d'expliquer  avec  plus 
d'étendue  les  éfets  étonnans  & 
variés  du  délire  >  comme  aufli  de 
décider  fi  rentoufiafme  poétique 
21'efi:  point  une  efpèce  de  délire  5 
car  cette  Fille  rendue  à  fon  état 
naturel ,  n'auroit  fçû  faire  un  vers , 
de  dans  le  paroxifme  elle  en  faifoit 
à  millier, 

IL  ne  s'agi  (Toit  plus  maintenant 
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que  de  rétablir  le  jeu  des  reflforts  * 
donc  les  fondions  étoient  interdi¬ 
tes  ,  quoiqu’ils  ne  fuflènt  plus  êré- 
tifés.  Cercains  efprits  alors  efcia- 
ves  des  préjugés  de  l’ignorance  > 
prononcèrent  que  ce  défaut  n’étoit 
qu’une  fuite  naturelle  des  bains  >  ôc 
que  les  brèches  que  la  diète  a  voit 
fait  au  fang  *  ne  pouvoient  être 
réparées  que  par  une  nourriture 
abondante.  Je  refufai  opiniâtrémenc 
d’aprouver  des  confeils  fi  funeftes , 
que  la  Malade  fui  vit  pourtant  malgré 
mes  é forts.  N’étoit-il  pas  jufte  quç 
l’indocile  fut  punie?  Âuffi  fut-elle 
fatiguée  quelque  tems  après  par  une 
grande  fufocatton  8c  par  le  reflux 
de  fes  mois,  qui  lui  fufeita  une 
enflure  confidérable  au  ventre  ,  des 
convuUions  toujours  plus  fortes  6c 
tm  éFetifme  parfait  au  côté  para- 
lifé. 

11  effc  ailé  de  comprendre  que 
ce  défordre  provenoit  de  l’abon- . 
dance  d’un  fang  indigefte  6c  dm 

4*açorniflèment 


tacorniflement  des  vaifleaux  fin- 
guins  &  nerveux*  Mais  comment 
un  tel  fang  peut- il  racornir  les 
vaifleaux ,  &  produire  des  enflûrcs  g 
tandis  que  nous  fupofons  ces  mê¬ 
mes  vaifleaux  hors  d’état  de  fc  dis¬ 
tendre  ?  Si  on  confidére  que  les 
nrenftruës  ayant  trouvés  des  obfta- 
cles  à  leur  ifliië ,  avoient  infe&és 
èc  augmentés  le  volume  du  fang  > 
&  que  ce  fluide ,  circulant  à  pei¬ 
ne  dans  les  grands  vaifleaux,  n'a* 
voit  par  conféquent  pû  pénétrer 
les  càpilaires.  Difconviendra-t’on 
qu’une  partie  de  ces  vaifleaux  étoic 
engorgée ,  tandis  que  l’autre  n’é- 
toit  point  abreuvée  ?  Sur  quoi , 
ne  devoit-il  pas  naître  des  enflûres  » 
&  des  tenfions  extraordinaires  ï  La 
paralifie  ne  devoit-elle  pas  aufli  y 
furvenir  ?  Puifqueles  efprits  étoienc 
mêlés  avec  le  fang ,  qui  d’ailleurs 
étoit  trop  indigefte  ,  pour  en  pro¬ 
duire  une  quantité  fuffifante  ,  pour 
donner  de  i’a&ion  aux  .v  infcles, 
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Cette  rechute  à  laqu’elle  la  Ma¬ 
lade  ne  rattendo.it  point ,  quoi¬ 
qu'on  le  lui  eût  prédit  plufieurs 
fois,  la  fit  défefpérer  de  fa  guéri- 
fon  5  &  la jetta  dans  un  abatement , 
dont  elle  ne  revint  que  lorfqu’a- 
yant  été  remife  dans  l’eau  ,  les  par¬ 
ties  érétifées  de  fon  corps  éclatè¬ 
rent  de  réchef ,  pour  marquer  leur 
triomphe.  Mais  fon  courage  ne 
tarda  pas  long-tems  d’être  balancé, 
ou  plutôt  ,  il  difparut  entièrement 
au  premier  jour  critique. 

L’image  feule  des  convulfions  ou 
elle  fût  livrée  alors,  me  fait  pâlir. 
C’était  ,  pour  ainfi  dire ,  une  mer 
cour ro u fée  ,  dont  les  vagues  s’en¬ 
flent  ,  s’élèvent  &  fe  brifent  avec 
des  mugiiTetnens  afreux  :  fes  yeux 
éfarés  en  éfet ,  rouloient  dans  fà 
tête  fans  fe  fixer  ;  fes  dens  écla-, 
toient  en  grincemens ,  fes  bras  & 
fes  jambes  fe  tordoient  ,  s’entre- 
laflbient  avec  des  rudes  chocs ,  & 
bondiflbient  en  un  mot  avec  tout 
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le  refte  du  corps  ;  elle  pouifoit  des 
cris  fi  perçans ,  qu’on  les  enten- 
doit  de  tout  le  voifinage  ,  qui  cou¬ 
rût  alarmé  ,  &  qui  fe  retira  de  mê¬ 
me  ,  ne  pouvant  plus  foûtenir  la 
vûë  d’un  fi  cruel  fpe&acle,  qui  fe 
termina  par  un  autre  plus  fingulier 
&  plus  frapant.  Les  inteftins  on- 
doyoient ,  ou  plutôt  ils  imitoient 
fi  fort  le  mouvement  d’un  fer- 
pent ,  que  j’aurois  crû  volontiers , 
auffî  bien  que  tous  ceux  qui  étoient 
auprès  de  moi ,  qu’il  s’agiffoit  d’un 
phénomène  de  cette  nature  ,  fi  je 
n’eufle  été  aflfuré  que  le  mouve¬ 
ment  périftaltique  étoit  défordo- 
né.  Qu’il  me  Toit  permis  de  dire  , 
qu’à  ce  fujçt ,  je  lus  dans  le  Mer¬ 
cure  de  Décembre  de  l’année  pré¬ 
cédente  ,  fécond  vol.  pag.  Si.un 
mémoire  qui  fait  mention  d’une 
fille  qu'on  croyoit  avoir  un  ferpent 
dans  les  entrailles,  j’y  répondis 
dans  Iedefiein  de  détruire  l’erreur  : 

I  je  ne  fçai  ,  fi  Monfieur  l’Abbé  Ray- 

B  ij 
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sial  penfà  que  j’étois  dans  Terreur 
moi-même  5  ou  s’il  fut  aife  que 
l’auteur  de  ce  mémoire  prit  Té- 

affligée  fut  en  proye  à 
de  pareilles  vexations  jufqu’au  mois 
de  juillet  :  auquel ,  la  féchereffe  & 
la  chaleur  plus  considérables  qu’el¬ 
les  ne  le  font  ordinairement ,  ayant 
fomentés  une  étrange  éfervefcence 
dan?  fon  fang ,  lui  fufcitérent  un 
fymptôme  peut-être  inoiii.  Ce  fang 
rudement  foité  dans  les  vailïeaux , 
dont  les  tuniques  étoient  en  con- 
traélion  ,  fit  brufqucment  irruption 
au  jour  périodique  dans  la  matri¬ 
ce  ,  de  fe  montra ,  en  fuintant  à 
travers  l’œuil  &  les  vaifleaux  cu¬ 
tanés  du  crâne  ,  de  l’oreille  ,  du 
nez  ,  du  nombril ,  du  jarret  &  du 
pied  ,  toujours  du  côté  paralifé , 
&  le  délire  reprit  fa  place» 

Pour  combâtre  un  hydre  dont 
les  têtes  renaifloient  tous  les  jours  j 
il  fallait  opofer  avec  les  mêmes 


change 

Cetti 
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armes,  des  plus  puiflantes  encore i 
qui  m’auroient  allures  la  défaite 
de  ce  monftre  ,  fi  ces  mêmes  et 
prits ,  érigés  en  Médecin ,  donc 
|  j’ai  parié  plus  haut ,  ne  m’avoient 
traversés*  Une  loupe  trop  aflaifo- 
née ,  prélèntée  par"  leur  ordre  ,  en 
augmenta  les  forces ,  &  donna  de 
plus  jour  à  la  catalepfie*  la  tête, 
le  bras,  l’avant  bras  ,  le  poignet, 
les  doigts  &  fes  phalanges ,  la  cuif- 
fe  &  la  jambe  reftoient  immobiles 
dans  la  fituation  où  on  les  met- 
toient.  Ce  coup  d’œuil ,  qui  étoit 
une  circonftance  nouvelle  dans 
eette  maladie,  frapa  tellement  ces 
efprits  turbulens ,  qu’ils  me  remi¬ 
rent  enfin  le  defpotifme ,  fi  légiti¬ 
mement  du  aux  Médecins ,  dont 
ils  m’avoient  fruftrés  ,  &  l’afligée 
tira  un  grand  fuccès  du  nouveau 
gouvernement. 

En  éfet ,  à  la  faveur  de  la  diète 
blanche,  des  glaçons  qui  fe  fon- 
doieut  dans  fa  bouche  fans  en  fen- 


î2 

tîr  la  froideur,  des  bains  de  dix  à 
douze  heures  par  jour  ,  pendant  dix 
mois  entiers.  Le  terme  ne  fera  pas 
long ,  fi  on  confidére  que  pendant 
neuf  ans ,  le  mal  n’avoit  eu  que 
des  petits  intervalles.  A  la  faveur  , 
dis  je  ,  de  ces  Bumeétans ,  j'eus  la 
iatisfaâion  de  voir  que  les  faignées 
étoient  exemptes  de  convulfion.  Là 
nature  furchargée ,  fe  débar  rafla  alors 
par  un  long  vonaiflement  ,  d’une 
matière  couleur  du  limon  qui  fé- 
journe  dans  les  marais  >  &  le  fom- 
meil  que  les  Narcotiques  avoient 
en  vain  rappelles ,  revint  de  fon  exil. 

Le  fang  eût  donc  perdu  de  fa  fou¬ 
gue  ?  Mais  fbn  épaifliflement  &  la 
fécherefle  des  vaifleaux  ,  étoient  en¬ 
core  des  obftacles  au  flux  menf- 
trnel  $  que  je  franchis  dans  ce  même 
inflant  critique  par  les  bains ,  capa¬ 
bles  en  tout  autre  occafion  ,  de  pro¬ 
duire  des  éfets  tout-à-fait  opolés. 

Le  violon  ,  qui  par  fes  foris  har¬ 
monieux  >  a  voix  auparavant  détruit 
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la  merveilleufe  intelligence  de  l'ef 
prit  &  du  corps.  Par  ces  mêmes 
ions,  ramena  l'accord  &  l’union ,f 
avec  des  réfiftances  >  je  l’a  y  pue  5 
qu’il  vainquit  enfin.  En  éfet ,  j’aper- 
çûs  un  trémouflement  dans  les  mus¬ 
cles  du  col,  6e  des  tiraillemens  dou¬ 
loureux  dans  les  nerfs ,  femblables 
à  ceux  qui  précedoient  les  éclats. 
Cette  découverte  in’aprit  que  le  fon 
de  cet  inftrument  agifîant  fur  les  fi¬ 
bres  du  cerveau  par  la  continuité 
des  filets  nerveux  ,  dont  la  membra¬ 
ne  du  timpan  eft  compofée ,  les 
brifoit  fans  doute  par  fon  impref- 
fion  ,  &  les  détendoit  au  point  qu'il 
le  faut,  pour  qu’elles  fuffent  à  l’u- 
nifïon.  Plus  curieux  encore  malgré 
elle ,  je  redoublai  les  accords  ,  qui 
après  plufieurs  réprifes ,  firent  écla¬ 
ter  les  membranes  du  cerveau  ,  6c 
diflîpérent  le  délire.  De  cçtte  me 
me  façon  ,  l’œuil  m'anonça  f à  rc> 
furrection  par  plufieurs  petits  éclats , 
&  il  hérita  de  fes  premières  fàcu.l- 
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iés  i  l’oreille  ,  le  nez  ,  la  mâchoire 
&  la  langue  reprirent  de  même  leurs 
fondions.  La  lyre  d’Amphion  ope- 
ra-t’elle  jamais  tant  de  merveilles  ? 

Gregorius  Morflius ,  dans  le  choreœ 
fm£H  Viti ,  nous  montre  l’eficacité 
de  ce  remède.  Baglivi  &  bien  d’au¬ 
tres  célèbres  auteurs ,  *  dans  la  mor- 
fure  de  la  tarentule,  nous  en  ven¬ 
tent  l’excellence.  Il  eft  aile  de  voir, 
que  dans  ces  conjonctures  ,  les  ef- 
prits  éfarouchés ,  difperfés  &  dérou¬ 
tés,  pour  ainfidire,  font  rapellés  Sc 
réunis  par  la  puillànte  harmonie  du 
violon  :  maïs  ici  opérant  cette  même 
merveille,  nragit  il  pas  encore  plus 
particuliérement  fur  les  fibres  du  cer¬ 
veau  ,  &  ne  leur  facilite-t’il  pas  en 
les  rélachant  le  cours  du  fluide  ner¬ 
veux  ? 

Cet  inflrument  n’étendoit  pas  fon 
pouvoir  jufque  fur  les  mulcles  des 
autres  parties  diftinguéesdu  cerveau , 
par  la  difhnce  éloignée  de  fes  vi- 

*  Villis  ,  Aîzthiole  ,  Epiphamus  t  Eerdinandus 
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bradons.  Âvifé  qu’une  cliaife  à  rou~ 
léte  ,  dans  laquelle  je  faifois  promé- 
ner  ma  Malade  dans  fes  apartemens  , 
étoit  un  bon  fecours  par  les  agita¬ 
tions  qu’elle  donnoit  à  fbn  corps. 
Je  jugai  que  les  rudes  fecoufles  d’une 
voiture ,  briferoient  plus  fûrement 
&  plus  promptement  les  molécules 
du  fang ,  &  en  facilitcroient  le  cours 
dans  les  vaifleaux  $  dont  les  reflorts 
étoient ,  pour  aînfi  dire  ,  rouilüés  par 
le  défaut  de  ce  fluide. 

Dans  ces  circonftances  ,  l’expe- 
dient  étoit  violent  5  &  il  n’étoit 
nulement  du  goût  de  la  Paralitique 
&  de  ies  parens.  Cependant  elle 
s’y  refolût  la  première  ,  dans  la  pen- 
fée  que  c’étoit  un  remède  à  fa  gué- 
rifon.  Cela  eft-il  furprenant  ?  Le 
feul  nom  de  remède  ,  dans  la  plus 
part  des  malades ,  n’eft-il  pas  élo¬ 
quent  5  6c  n’a-t’il  pas  pour  eux  des 
attraits  féduifans  ?  elle  fut  donc  mife 
à  mon  côté  dans  une  voiture.  Il  eft 
aifé  de  fe  repréfenter  ici  fa  lituation  : 


die  était  plongée  dans  un  fommeil 
qui  abforboit  tous  fes  fens.  Mais  dé 
furieux  cahots  la  réveillèrent  bien¬ 
tôt®  Son  air  agréable  8c  enjoué 
alors ,  paroifToit  ce  femble ,  prévoir 
des  plus  grandes  merveilles,  En  éfet , 
nous  ne  touchions  pas  encore  au 
terme  de  nôtre  route ,  que  la  veflie 
Se.  la  matrice  à  demi  paralifées,  le 
délièrent  par  un  bruit  >  qui  fembloit 
provenir  du  déchirement  de  leurs 
vaifïeaux  $  mais  qui  étoit  l'arrivée  du 
fang  dans  fes  premiers  paifages  : 
l’abondance  du  flux  périodique  nous 
donna  les  marques  de  cette  con¬ 
quête.. 

Le  lendemain ,  les  parties  exté¬ 
rieures  des  côtes  Se  de  la  poitrine  » 
reprirent  également  leur  ancien  dé- 
gré  de  fouplefle  >  Se  la  cuifle  reçût 
le  mouvement  de  fes  articulations , 
Se  avec  des  vives  douleurs,  La  cha¬ 
leur  qui  anima  fes  parties  dans  cet 
inftant  5  me  prouva  que  le  fang  ve- 
noit  d’y  pénétrer ,  Se  que  ces  éclats 


n’étoient  éfe&ivemçnt ,  comme  j'ai 
déjà  dit  plus  haut ,  que  rimpulfîon 
de  ce  fluide  à  l’ouverture  des  ca¬ 
naux.  : 

Les  jours  fiiivans ,  le  bras  reprit 
ion  jeu  avec  des  éclats  6c  des  dou¬ 
leurs  beaucoup  plus  vives  ,  qui  mon¬ 
tant  au  cerveau  par  la  continuité 
des  membranes  ,  procurèrent  des 
mouvemens  convullifs.  Mais  elle 
ne  récouvra  que  bien  tard  l’ufage 
de  la  main  &  du  pied  $  par  la  di- 
ficulté  que  rencontroit  le  fang  dans 
les  vaiflèaux  plus  defféchés  aux  ex¬ 
trémités  du  corps. 

Bientôt  après  nous  fîmes  une 
nierveilleufe  expérience  de  la  dé¬ 
couverte  de  trois  célébrés  auteurs  5  * 
&  qui  avoit  été  regardée  par  quel¬ 
ques  uns  comme  chimérique ,  au 
lujet  des  véficules  adhérantes  aux 
mufeles.  Cette  prétendue  chimère 
fe  réalifa  dans  cet  inftant  :  la  Mala¬ 
de  fentit  dans  le  gras  de  jambe 


*  LevvenoeK.  Borrelli.  Çovvper. 
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îimpreffion  d'un  mîlier  de  ces  vé¬ 
hicules  qui  fe  rempliflbient,  &  une 
humidité  qui  couvrait  toute  fit  jam¬ 
be  ,  fans  aucune  marque  extérieu¬ 
re. 

C’eft  par  ces  voies  que  la  natu¬ 
re  ,  qui  avoit  été  pendant  dix  ans 
comme  morte  j  fortit ,  fi  je  puis  ain- 
fi  parler ,  de  fon  état  de  crifalide. 
Cette  fille  reprit  fes  premières  for¬ 
ces  5  &  je  ne  fçai  pourquoi ,  tout- 
à-coup  ,  elle  courût  avec  une  agi¬ 
lité  incroyable.  Seroit-ce  pour  pu¬ 
blier  le  triomphe  de  la  gymnafti- 
que  ?  *  Où  pourfuivoit’elle  le  des¬ 
tin  qui  l’avoit  tiranifée  pendant  dix 
ans ,  pour  le  faire  rentrer  dans  le 
cahos  d'où  il  étoit  forti. 

J’ai  tout  lieu  de  penfer,  qu*avec 
le  régime  que  je  lui  ai  preferit  j 
elle  ne  fera  jamais  plus  expofëe  aux 
vexations  de  fon  cruel  ennemi.  Une 
évacuation  de  bile  jaune  ,  verte  Sc 

*  Gymnafttque  :  partie  de  l’hygiene  qui  trai¬ 
te  des  diferens  exercices. 


noire  pendant  deux  mois  ,  que  Je 
facilitai  par  les  apéritifs  &  les  lé¬ 
gers  purgatifs  qu'elle  fuporta  fans 
le  moindre  dérangement,  cft  bien 
capable  de  me  raflurer:  auffi  bien 
que  la  fermeté  dans  les  évenemens 
les  plus  propres  à  éfarouclier  de 
cette  perfonne ,  dont  l'imagination 
fe  cabroit  au  moindre  accident ,  par 
le  trouble  que  la  fougue  du  fang 
portait  dans  fes  efprits. 

Peut-on  fournir  des  circonftan- 
ces  plus  curieufes  &  plus  utiles  à 
ceux  qui  ont  des  connoilïances  plus 
ou  moins  étendues  fur  l'œconomîe 
animale,  que  celles  de  la  maladie 
de  Mademoifelte  *  *  *  dont  je  viens 
de  faire  la  rélation  ?  Cette  maladie 
quoique  fingulierc ,  pour  ne  pas  dire 
inouië  ,  foûtient  toûjours  le  carac¬ 
tère  &  /e  nom  d'hiftérique.  La  feu¬ 
le  limpidité  des  urines  n'en  efl-elîe 
pas  le  fymptôme  pathognomonique  ? 
Tous  les  auteurs  s’acordent  fur  cc 
point  5  entr'autres  le  célébré  Syde- 
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pamt  *  qui  s'explique  en  termes  for¬ 
mels.  lllud  maxime  proprium  eft ,  at- 
que  ah  eo  infeparahile  ,  quod  fcilicet 
dgrœ  urinatn  fubinde  reàdant  plane 
limpidam  ,  ad  injiar  aquœ  è  rugi  b  us 
Jcaturientis  ,  idque  fatis  copiose  ,  quod 
quidem  ego  Jigillatim  percontando  ,  in 
omnibus  fere  didici  fignum  ejfe  pa - 
thognomonicum  eorum  affecluum  ,  quoi 
in  fœminis  hyjlericos  ,  in  mari  bu  s  hy - 
pocondriacos  appellandos  cenfemus • 

La  violence  des  convulfîons  ne 
jfçauroit  la  faire  changer  de  carac¬ 
tère  5  puifque  felcn  !e  même  auteur* 
quandoque  fpaf  nos  }  orr endos  gignit  epi~ 
lepfiœ  perfrmiles .  De  même  que  la 
multiplicité  e£  la  bizarrerie  de  fes 
fymptômesj  plus  bas  le  même  au¬ 
teur  s'écrie,  die  s  me  deficcret ,  fi  cm- 
nia  quœ  affeclus  hyjlericos  gravant  (jm- 
ptomata  enumerare  velim  ,  tam  diver- 
Jd  ,  atqidè  ab  invîcem  contraria  fpe~ 

cie  variantia,>  qudm  nec  proteus  lufit 

* 

*  Sydenam  in  epiflola  ad  Guillelmum  cole 
M.  P.  tom.  i.  p.  130» 
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um  quant ,  nec  cotoratus  fpeÏÏatuf  cha« 
mceleon . 

Ce  même  auteur  établît  pour 
caufe  prochaine  la  feule  irrégulari¬ 
té  des  efprits  ,  ou  fpirituum  ataxîa 
&.  Offman  *  l’atribue  à  la  tenfion 
fpafmodique  des  nerfs  >  ou  motus 
nervorum  fpafmoiicus .  Quoique  j’aye 
pour  ces  deux  auteurs  la  déférence 
due  à  leur  nom  5  je  ne  puis  aller 
contre  mon  expérience ,  qui  me  prou¬ 
ve  ,  que  la  roideur  des  parties  ne 
provient  que  de  l’érétifme  des  nerfs  s 
&  la  fureur  des  convullions  de  l'ata¬ 
xie  des  efprits.  Ces  deux  inconve- 
niens  fe  rencontrent  ordinairement 
dans  les  affections  hyftériques ,  on 
ne  peut  en  difconvenir.  Il  efl:  donc 
évident  qu’ils  font  tous  les  deux  caufç 
prochaine  de  ces  afFecftions. 

Pour  moi ,  ayant  connu  la  four» 
ce  de  ce  mal  5  je  me  date  de  l'avoir 
détruite  par  ma  confiance  à  em~ 

*  Offman.  Tradatws  de  maîo  hyfferlco  fec- 
fcio  1.  cap.  y. 
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pîoycr  les  humectans  ,  qui  ont  enfin 
ramolis  les  fibres  &  apaifçs  la  fou» 
gue  des  efprits  ,en  apaifant  celle  du 
fang*  Empiriques  ,  faites  l’éioge  des 
anthyftériques  tant  qu'il  vous  plai¬ 
ra  ?  J'ai  éprouvé  que  leur  volatilité 
étoit  tout-à-fait  nuifîble  ,  &  que  les 
humeclans  écoient  les  feuls  capables 
de  les  dompter  :  Mademoifelle  eft 
le  fur  garant  de  mon  triomphe. 
Dans  quels  écarts  n’aurois-je  pas 
donné,  fi  j’eufïè aveuglement  fuivî 
les  xoutes  de  plufieurs  auteurs  anti¬ 
ques  ,  qui  ne  cellént  de  crier  con¬ 
tre  la  matrice  &C  fes  récremens* 
J'avouerai  avec  eux  que  ce  vifcére 
a  quelque  part  aux  mouvemens 
hyftériques ,  vulgairement  appellés 
vapeurs  5  mais  ne  ibnt-ce  pas  là  les 
éfets ,  &  ils  cherchent  la  caufe  ?  Pour¬ 
quoi  ne  s’en  prennent-ils  pas  au 
fàng  ,  dont  l’acrimonie  irrite  p!û- 
tôt  les  vaifTeaux  de  cette  partie  que 
de  tout  autre  ,  à  caufe  de  leur  dé- 
licateflè  &  du  féjour  qu’il  eft  obligé 

d’y 
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d’y  faire  $  fource  de  tous  ces  "diférens 
fymptômes  ,  &  variés  félon  le  de¬ 
gré  de  force  5  &  qui  ont  fait  dire 
à  Democrite  *  fexe?itarum  œrumnà- 
rum  y  inmfnerarttmque  cniamitatum 
Mtorem  ejfe  uterum, 

Les  vapeurs  hypocondriaques  chez 
les  hommes  ,  quepiufieurs  traitent 
de  chimere,  pour  paliier  leur  cou¬ 
pable  ignorance  ,  à  moins  qu’elles 
ne  foient  accompagnées  de  ces  fym¬ 
ptômes  fenfibles  &  éfrayans  >  ces  va¬ 
peurs  ,  dis-je  ,  qui  ne  diférent  des 
hyftériques  que  par  leur  degré  de 
force &  où  il  ferait  ridicule  d’ac- 
cùfer  les  vailîeaux  fpermatïques ,  * 
ne  démontrent-elles  pas  la  vérité  de 
ma  théfe  >  Leur  fang  6c  leurs  fibres  , 
fufceptibles  des  mêmes  altérations  , 
les  aflhjétiflent  aux  mêmes  viciffi- 
tudes  :  auffi  voyons-nous  chez  eux  , 
comme  chez  les  femmes  hyftériques , 

des  apoplexies  terminées  en  héniû* 

■*» 

*  Democrites  in  epiftoia  ad  hypoératem. 

*  YaiiTeaux  fpermatiques  :  ancres  &  veines  dès 
parties  génitales. 
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plegîej  Ses  néphrétiques,  lumbago  y 
vertiges  ?  douleurs  de  tête  univer- 
felles ,  comme  particulières ,  palpita¬ 
tion  ,  toux  invétérée  ,  fufFocation  , 
paflion  iliaque ,  convulfion  en  un 
mot ,  qui  ne  trompent  jamais  les  Mé¬ 
decins  éclairés  ,  èc  qui  cèdent  ordi¬ 
nairement  à  des  rémedes  oppolés  à 
ceux  qui  attaquent  ce  s  parties  en 
particulier  ,  comme  fumigation  ,  em¬ 
plâtre  ,  &c.  qui  irritant  le  genre  ner¬ 
veux  ,  ne  fervent  qu'à  augmenter  la 
cauiè  du  mal ,  au  lieu  de  la  combatte* 
Pafïerai-je  fous  filence  les  difé- 
rentes  pilules  réfineufes ,  les  iave*- 
mens  carminatifs ,  lercîe&uaires  ,  les 
élixirs  ,  les  purgatifs  même  hydrago- 
grues ,  qui  ne  montrent  que  trop ,  par 
leurs  trilles  éfets  ,  l’ignorance  de 
ceux  qui  les  employent*  Source  fu- 
nefte  de  l'incurabilité  de  ces  fortes 
de  maux ,  qui  après  avoir  agacés 
toutes  les  parties  du  corps ,  chacunes 
à  leur  tour ,  s’en’  prenait  finalement 
à  fefprit 


Au  refte ,  je  ne  prétens 
que  ces  rémedes  ruineux  fous 
mât,  ne  puiflent  être  avant, 
fous  d’autre.  Scribo 
tenfi.  N’eft-il  pas  jufie  , 
lire  de  citoyen  zélé  &  térîdiquc\ 
la  ville  d’Arles ,  je  fafle  ici  fbn  apo¬ 
logie  ?  Quelqu’un  m’improuvera-tfil , 
fi  je  fais  mes  éforts  pour  détruire 
les  faux  préjugés  de  bien  de  per- 
fonnes  fur  la  qualité  de  fon  aïr  ? 
Elles  en  reviendront  fans  doute* 

!  quand  je  leurs  afluréraî  que  nous 
ne  connoiflons  prefque  que  le  nom 
de  la  fièvre  maligne.  Qtf elles  li- 
fent  les  fçavantes  ©bfèrvations  de 
l’illuftre  Valleriole ,  *  nôtre  cher 
concitoyen  ,  elles  n’en  verront  pas 
un  exemple  ?  Si  cela  ïi’eft  pas  fuffi- 
iant ,  qu’elles  remontent  jufqu’à  cel¬ 
les  de  nos  premiers  ayeuls  f  Elles 
verront  que  cette  maladie  peftilen- 
tiéle  a  été  très- rare  fous  notre  cli¬ 
mat  5  &'  elles  aprpndront  que  les- 


*  Fraacifci  Valleriolæ  obfervationes. 
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latoires ,  qui  prouvent  plutôt 
.cité  que  la  mauvaifè  qualité 
,r  que  nous  refpltons,  y  ont 
tems  très-communes#  Je 


k:s 


e  cjsgp;  points  je  crois  que  ce 
41  a  dd  pi  lieu  a  cet  erreur  ,  & 
xiogs  a  attiré  la  calomnie,  prend  fà 
ioitrce  dans  la  jaloufie  qui  defleche 
nqsvsifins»  Envain  emprunteront-ils 
les  anciens  langages  pour  tirer  Péty- 
mologiè  de  nôtre  Ville  des  marais 
qui  l’entourent?  En  révanche  ven- 
teufe  de  Ton  naturel  ,  fbn  air  ne  fçau- 
roit*  être  impur  :  l’oracle  de  la  Mé¬ 
decine  ^  eft  nôtre  garant»  A  Sep- 
ientriondibus  mtem  /uentis ,  tut  et  ac 
protecfa  e%  civitas  exiJHt* 

*  Hypocrates  lîbro  de  a’èribus  ,  aquis  ,  locis , 
pag»  $19. 

FIN. 


Permis  d'imprimer  à  Arles  ,  le  8. 
Novembre  1754. 

:R  ANCONY  ,  Proc,  du  Rov. 

*  :  ^  «  * 


y 


V 


